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Cette longue Étape avec laquelle se termine la Variante, relie les fleuves Guadiaro et Genal à 
travers un itinéraire orienté généralement à l’est, mais qui trace une large boucle pour entourer 
l’Opayar et la colline du Panderón.

 En empruntant à tout moment les Vías Pecuarias (déjà définies auparavant) et les Sentiers 
Historiques, il monte d’abord en laissant le Guadiaro sur la droite, en aval du barrage de Buitreras, 
et traverse cette gorge à son plus haut niveau. Puis il en prend un autre rétrécissement, celui 
de Carboneras, et le suit jusqu’à la source d’un de ses affluents, le ruisseau Enrriaderas, en 
passant par le carrefour emblématique du col d’Eras   ; au total, plus de 500 mètres de dénivelé 
sur environ 9 km de long jusqu’au point culminant de la journée. Le col d’Espino est la ligne 
de partage des eaux des deux rivières de montagne, de sorte que les 4.5 derniers kilomètres 
sont utilisés pour descendre 645 mètres de dénivelé jusqu’au Genal.

 Jusqu’au pont des Pepas l’itinéraire appartient à Cortes de la Frontera, un kilomètre, et jusqu’au 
ravin du Tajo del Canuto c’est à la municipalité de Benalauría (6,5 km) qu’il correspond, mais la 
majeure partie du parcours se fait à travers le village étendu de Benarrabá, qui peut être connu 
avec cette Étape depuis son extrémité ouest à Las Buitreras jusqu’à son côté est à La Escribana. 
Dans tous les cas, la connexion avec la Grande Randonnée Matrice se produit à Genalguacil.

Outre l’incontestable attrait d’unir le Guadiaro et le Genal au moyen d’un Sentier homologué, 
il faut souligner l’énorme variété de paysages que cette Étape génère. D’une vallée ouverte en 
forme de V avec des dizaines d’hectares de vergers entre deux gorges, l’une calcaire et l’autre 
marneuse calcaire, aux précipices vertigineux. Côté forêts, on trouve des chênaies, des chênes 
fáginés, des châtaigneraies et des chênaies-lièges avec des bosquets centenaires et certains 
en pleine régénération, sur des lithologies aussi diverses que le grès, l’ardoise ou le quartzite. 
Un véritable recueil de ce qu’est la Serranía de Ronda.
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L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE

GR 249.6
V A R I A N T E ÉTAPE 3: CAÑADA REAL TESORO

- LA ESCRIBANA (BENARRABÁ)

Mosaïque de paysages dans la partie médiane du Sentier
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• Coincidence avec le trafic routier  • Passage à gué des ruisseaux de montagne
• Zone montagneuse avec passages habilités • Longue section sans eau potable

8 h 25.1 km 1.105 m 1.280 m Linéaire

1.3 km 16.1 km 7.7 km

Cañada del Real Tesoro (S) 350 m La Escribana (185 m) 

Sévérité du
milieu naturel
Orientation sur
l’itinéraire

Difficulté à 
se déplacer
Quantité d’effort
nécessaire

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 2 3 4 5
1 2 3 4 5

1 Gare de Cortes 291710 4051910 350 Km 0,0

2 Passage de Bujeo (terres sèches) del Álamo 291385 4051280 340 Km 1,0

3 Ferme de la Fresneda 290960 4049975 450 Km 3,0

4 Les Cols 289315 4049755 480 Km 4,9

5 Ferme del Conde 288070 4048720 410 Km 7,1

6 Ferme de los Aragoneses 288380 4047485 360 Km 8,8

7 Les Grottes 289070 4047275 310 Km 10,1

8 La Platera 290835 4047030 335 Km 12,3

9 Col de las Eras 292305 4049150 480 Km 15,1

10 El Chorrón 294360 4048095 675 Km 18,8

11 Route A-369 294885 4047940 830 Km 20,6

12 Benarrabá 296320 4047505 515 Km 22,6

13 Pré de la Escribana 297970 4047250 185 Km 25,1

/ /

/ /

/ /

/ /

/ /

/ /

/ /

/ /

/ /

/ /
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À pieds

Grande Randonnée de la Serranía de Ronda, Lien au début et à la fin
Gaucín Cañada del Real Tesoro, correspondance partielle 
Montes de Benarrabá, SL-A 216  Ornithologique et SL-A 175  
El Concoste -la Portá, correspondance partielle
Benarrabá Algatocín et SL-A 215  Llanos del rey, connexion
Grande Randonnée de Málaga, connexion à la fin

GR 141 

GR 249 

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE

PR-A 244

PR-A 397

PR-A 239
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depuis les Cols, se termine au milieu d’une 
excellente forêt mixte de chênes et de 
caroubiers avec un mélange d’amandiers 
et de figuiers; mais c’est la garrigue qui 
gagne la partie, avec des genévriers et 
des lentisques de grande taille. Le Grand 
Chemin de la Serranía se sépare vers le 
sud-ouest, à la recherche du très proche 
Puente de los Alemanes sur les précipices 
de Las Buitreras. La Variante, pour sa part, 
laisse à gauche la petite fontaine à piliers 
de la ferme, monte légèrement et permet 
immédiatement de fantastiques vues 
panoramiques sur le Monument Naturel 
depuis les hauteurs calcaires.

Vous arrivez à quelques petits pâturages 
plus clairs, les Pradillos, et changez de com-
mune en passant le ruisseau Tajo del Canuto 
sur un petit ruisseau. L’ascension suivante vise 
à sauver les falaises calcaires de 530 mètres 
de haut quand vous êtes près du kilomètre 8 
de l’Étape. Un nouveau nivellement permet 
d’admirer le ravin profond et quelques plis 
extraordinaires dans la roche au-dessus du 
tunnel des fenêtres du chemin de fer. Il est 
maintenant temps de descendre à travers une 
zone où les cytises velues abondent et il y a 
des restes de poterie de différentes périodes. 
C’est un couloir un peu moins accidenté situé 
entre les tables marno-calcaires en haut et les 
falaises grises en bas. Le flanc présente une 
végétation très dense, qui ne s’éclaircit un peu 
qu’autour de quelques-unes des premières 
bastides et, surtout, autour de la ferme de 
Los Aragoneses. Toutes ces constructions sont 
abandonnées depuis longtemps, mais l’aire 
de battage, le puits d’eau, la structure de la 
maison, les bergeries et même les abreuvoirs 
pour les chiens sont reconnaissables. A partir de 
cette zone plate, le Sentier reprend la descente 
en réalisant quelques courbes pour l’adoucir.

Projetant une vue sur le Charco del Moro 
où se terminent les Buitreras, vous atteignez 
presque le niveau de la rivière à la Huerta 
Perdida. Le sentier décrit le premier virage 
serré, quittant la direction sud et se dirige vers 
l’est. Vous avancez le long du bord du ravin du 
torrent, au milieu d’une abondante végétation 
méditerranéenne. En face, vous pouvez voir 
les falaises impressionnantes qui créent un 
entonnoir dans le ravin. De nouveaux plis 
illustrent la formation de l’orogenèse dans la 
marne étanche et de nombreuses grottes que 
l’érosion a formées à la base, où il est facile de 
voir des oiseaux de proie.

Déjà dans le ravin, certains éléments de 
sécurité ont été mis en place pour garantir 
le passage dans la zone des Grottes, tels que 
des mains courantes, des passerelles et des 
marches. C’est une section courte mais intense 
qui monte un peu pour ensuite descendre à 
côté du lit de la rivière et remonter. Quant au 
Carboneras, même en fin d’été il reste encore 
quelques nappes d’eau ou un faible débit.

 Le sentier monte à mi-hauteur du vallon 

La Estación de Cortes (à la fois un village et 
une gare), ou aussi appelée Cañada del Real 
Tesoro, est située à 350 mètres d’altitude et 
c’est depuis l’extrémité sud que vous partez. 
Une voie pavée monte jusqu’à la Loma puis 
descend. Vous l’abandonnez alors pour 
traverser le fleuve Guadiaro par le pont de 
Las Pepas dans la zone sèche del Álamo, en 
amont du barrage et du transfert de celui 
de Majaceite.

L’ascension suivante est maintenant 
un chemin de terre, et le PR-A 244 qui 
accompagne la Variante rejoint maintenant 
une autre branche du GR 141; tous tournent 
à droite au carrefour, dans le secteur de La 
Venta. Le paysage est maintenant dominé 
par des terres d’élevage et des rangées de 
chênes verts et de chênes faginés de bonne 
taille; Vous passez quelques maisons sur la 
droite et au ruisseau Salitre (km 2) prenez 
la branche principale qui monte vers le 
sud. L’autre est celui qui va au Col d’Eras   
par le Sentier de Courte Distance. De là, la 
direction change du sud-est au sud-ouest 
dans un virage doux.

Il y a une longue montée le long de la 
piste avec une multitude de fermes des 
deux côtés avec leurs clôtures grillagées; 
En atteignant une ferme au sommet d’une 
colline, vous avez à droite, les vues sur la 
vallée; les meilleures, celles de Cortes de la 
Frontera et la zone de Salitre. Les premières 
fermes habitées sont celles de la source de 
La Fresneda, avec un petit bassin qui reste 
en contrebas à côté du chemin. A la fin de la 
montée, une descente douce après avoir évité 
un chemin à gauche traverse le ruisseau Parra, 
un torrent saisonnier; Normalement, dans 

toute cette zone, vous pouvez voir des vaches 
de race retinta, mais aussi beaucoup de porcs 
ibériques. Cette partie a un profil descendant 
très doux (avec une légère montée) traversant 
la Forêt Publique del Opayar, qui apparaît 
dans toute sa splendeur : Des chênes verts 
couronnant la montagne à gauche et chênes 
faginés séculaires plus près du chemin. Tout 
en bas, la vallée commence à se rétrécir 
juste après le barrage et son transfert, que 
l’on aperçoit à côté de la voie ferrée. La zone 
des Cols, son ruisseau et son carrefour sont 
désormais au plus haut niveau (près de 500 
mètres d’altitude au km 5), désormais sans 
clôtures de barbelés.

En prenant l’option qui descend fran-
chement, après un petit torrent, on laisse 
à gauche la gorge arborée de Sabinal, avec 
de nombreuses espèces d’oiseaux en hiver, 
et à droite une prairie défrichée.

 Dans un virage où il change vers le sud 
se trouve la jonction de deux pare-feu, sous 
les lignes électriques; la distance parcourue 
par le câblage sans pylônes intermédiaires 
jusqu’au sommet du côté opposé est de 
750 mètres. Du virage, la gorge que l’on 
aperçoit en face est celle de Pulga, qui a mis 
à nu un excellent exemple de pli synclinal 
dans la coupe marno calcaire. La gorge 
de Las Buitreras commence à la rivière et 
se trouve l’un des ponts les plus curieux 
du chemin de fer, une gracieuse structure 
oblique par rapport au lit de la rivière. Dans 
ce paysage sauvage, les surprenantes ruines 
de la ferme del Conde apparaissent après 
une plaine, montrant encore les murs et la 
distribution des pièces.

Le chemin, qui a perdu de son caractère 
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DESCRIPTION DE L’ITINÉRAIRE

Le Monument Naturel de las 
Buitreras 

 Jusqu’au km 9

Jusqu’à l’ Opayar y les Cols  
 Jusqu’au km 5.3
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La Gorge de Carboneras
 Jusqu’au km 12.5

Le Charco del Moro et le tunnel des fenêtres
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fermé, traverse un ruisseau et laisse un détour 
à droite vers La Bodega, avec sa source perma-
nente. Plus loin, vous franchissez un portail, 
continuez un peu plus loin le long d’un chemin 
abandonné et, après avoir traversé une zone 
inondée, vous atteignez la ferme Platera et le 
chemin principal.

Dans un nouveau virage vers le nord-est, la 
piste commence à monter à travers un terrain 
mixte, laissant à l’est les gorges verdoyantes 
de Palas et de Gaucín. La première intersec-
tion est prise à droite et mène à une zone 
fortement boisée avec de grands tunnels de 
chênes faginés; à droite apparaît le ruisseau 
Veranil entre les terres de Bujeos et plus loin 
la Forêt Publique dont elle tire son nom. Une 
montée raide traverse une ferme blanchie à 
la chaux, le terrain s’ouvre et enfin le col d’Eras   
est couronné (km 15.2, altitude 480 mètres). 
Ce passage important à l’un des ermitages de 
l’école de l’évêque Herrera Oria, converti en 
refuge pour le bétail. Des quatre branches, 

prenez celle qui va principalement vers l’est, 
en s’adoucissant, à côté d’une connexion 
électrique et en traversant des terres arides. 
Vous traversez le ruisseau précédent, ici appelé 
Las Enrriaderas, et vous arrivez à la rencontre 
des ruisseaux avec leur ferme et un nouveau 
changement de roches: des anciens grès et 
argiles aux ardoises. De ce fait, l’orientation 
et l’encastrement du terrain provoquent un 
changement saisissant, avec de grandes forêts 
de chênes-lièges et de chênes faginés.

Le passage à gué du chenal principal amorce 
la montée raide, en empruntant toujours la 
voie principale et en évitant le seul carrefour 
important pour continuer vers l’est. La végétation 
est écrasante au fond du ravin, comme celle 
du premier portillon. Vous traversez une zone 
nivelée avec un bâtiment très particulier, la cave 
Larga, et plus haut, des maisons de campagne 
habitées, des vergers et des cultures commen-
cent à apparaître. La diversité du paysage 
de Chorrón est ici spectaculaire, des forêts 
parsemées de l’une des rares châtaigneraies 
de la vallée apparaissent, ce qui indique un 
nouveau changement lithologique.
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Un chêne-liège sans son écorce au Chorrón

Les Ruisseau du Veranil, las 
Enrriaderas et du Chorrón

 Jusqu’au km 20.7
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Peu de temps après, l’ascension mène à des 
vues panoramiques vers le milieu de l’itinéraire 
et la route A-369 est atteinte au kilomètre 31, 
près du Col de l’Espino et de son mirador.

De l’autre côté de la route, une tranchée 
débouche sur un chemin descendant avec 
quelques virages et les premières vues sur 
la vallée du Genal. Les premiers quartzites 
de Benarrabá apparaissent, émergeant entre 
la végétation basse, les faux cytises et cistes 
collantes. À côté d’une clôture grillagée, le 
sentier s’enfonce dans les rochers, passe à travers 
de jeunes arbres et atteint la zone de Castaño 
(km 1.5 de la MA-8303). La courbe en fer à 
cheval de la route est ignorée, vous avançez 
quelques mètres le long de l’accotement et 
immédiatement il y a une déviation à gau-
che. Le chemin descend entre les pins et les 
chênes-lièges, serpente et offre une vue sur 
le hameau blanc de Benarrabá, avec Jubrique 
et Genalguacil en arrière-plan. On entre dans 
la ville par les rues Cuartilla et Arrieros, en se 
promenant et en passant par l’église pittoresque. 
Sous ce bâtiment se trouvent les panneaux 
des nombreux Sentiers Homologués de cette 

commune, jusqu’à 4 en ce point précis. Au 
nord et loin en contrebas se trouve la petite 
vallée boisée du ruisseau del Infiernillo, et la 
piste devient plus raide. Sur la gauche, il y a 
deux grands arbres, un chêne andalou et un 
autre appelé en espagnol chaparro; Il y a aussi 
des pinèdes et des châtaigneraies avec deux 
zones de virages à La Portá. C’est ainsi que le 
ruisseau verdoyant de Trujillo est atteint, que 
l’on traverse en entrant dans la Forêt Publique 
et en quittant le Sentier ornithologique qui se 
sépare par un autre en descente.

 Celui que l’on prend après une petite montée 
sur le chemin, est le prochain détour à gauche 
qui descend avec le PR-A 240, pour quitter la 
piste. L’ancienne route de la rivière trace les 
virages nécessaires, et ne suit pas les marques 
de pneus d’un véhicule à moteur qui montent 
de façon plus abrupte. Bientôt, vous pouvez voir 
la zone d’Escribana, où vous accédez d’abord à 
une voie et, en tournant à droite puis à gauche, 
au gué du charco (petite nappe d’eau). Une 
courte section mène à une connexion avec 
la principale Grande Randonnée de Málaga, 
où la Variante se termine pour commencer 
l’ascension vers Genalguacil.
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Benarrabá, Jubrique et Genalguacil
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Vers Benarrabá et la Escribana
 Jusqu’à la fin de l’Étape




